
La lignée des seigneurs de Mauléon

Cette famille descend par la lignée mâles d'Haton ou Natonis, deuxième fils d'Eudes, duc 
d'Aquitaine. Hunolt duc d'Aquitaine (tige des rois de Navarre et dont descendent les Aranda et les 
d'Esclignac) son frère, lui fit arracher les yeux en 745.

L'on sait que ce duc Eudes était fils de Boggis, lequel l'était de Caribert, roi de Toulouse et 
d'Aquitaine et que ce roi Caribert était le deuxième fils de Clotaire II; roi de France et frère de 
Dagobert. Cette origine est constatée par tous les auteurs contemporains des premiers rois de la 
deuxième race, et par la charte de la fondation d'Alaon.

Le château fort de Mauléon domine encore la petite ville et la moyenne vallée du gave «Uhaitza». 
C'est une construction massive et austère, édifiée sans souci d'agrément ou de décoration. Il était fait
pour la guerre et on s'y est beaucoup battu. Construit sur l'emplacement d'un camp protohistorique, 
peut être au XIème siècle, le château fort de Mauléon ne nous est mentionné par archives qu’au 
XIIe siècle. Ses murs et tours de pierres du XVe siècle sont en calcaire, un matériau pris localement 
sur les rives du gave de Mauléon, sous une terrasse d’alluvions caillouteux.

Château fort de Mauléon-Licharre



Depuis le début du XIIe siècle, les Vascons y étaient mentionnés comme venant des Pyrénées du 
Sud vers les vallées du Nord pour y semer la dévastation. Les Francs les décrivaient comme 
pillards, d’où l’obligation de cacher les trésors. Selon Menjoulet, «La Soule fut le quartier général 
des Wascons. La défaite «in vallis Subola» en 635 de l’armée franque du duc Arimbert sous le roi 
Dagobert, préfigure celle de Charlemagne et de Roland à Roncevaux en 778, nous en concluons que
c’était leur principale position stratégique et que l’antique oppidum de Malleo devait être le séjour 
habituel de leur duc». 

Pas toujours ennemis, ces Vascons fournirent à l’aristocratie aquitaine des garnisons implantées 
entre Adour et Garonne et le premier roi d’Aquitaine en 781, fils de l’empereur Charlemagne, 
«Louis, obéissant aux exigences et souhaits de son père à Paderborn» vint «revêtu de l’habit des 
Vascons, le manteau court et ample, les manches de chemise dégagées, le pantalon flottant, les 
éperons attachés aux bottes, tenant à la main une lance» selon L’Astronome, chroniqueur franc du 
VIIIe siècle. Selon la charte d’Alaon en 845, il y avait déjà alors une première vicomté de Soule 
avec château «in pago de Malione» confiée à Aznar-Asinarius. Il fut le premier de 6 vicomtes de 
Soule jusqu’à Guillaume-Athon vers 1002-1015 ou Guillaume au début du XI ème siècle assistant 
le duc Sanche-Guillaume d’Aquitaine lors de la fondation du monastère de St-Pé de Bigorre, selon 
L’histoire du Béarn de Pierre de Marca. 

La vicomté de Soule apparut vers 1023 entre celle du Béarn, née vers 820 comme le royaume de 
Navarre, et celle du Labourd créée par le roi de Navarre Antso Handia en 1023. Sanche VI 
Guillaume, duc et comte de Gascogne investit Guillaume Fort ( Guillen Azkar en basque) vicomte 
de Soule. C’était un seigneur bigourdan déjà vicomte de Lavedan (du temps où la Bigorre était 
encore bascophone)

La Soule est le plus petit des sept territoires historiques du Pays basque. Située dans les Pyrénées-
Atlantiques en France, elle est peuplée d'environ 16 000 habitants et a pour capitale : Mauléon-
Licharre. Une première vicomté de Soule apparait au IXe siècle à l'initiative du royaume de 
Pampelune devenu indépendant en 824, entre l'émirat de Cordoue au sud et l'empire carolingien au 
nord.

Mais c'est en 1023 que Sanche IV Guillaume de Gascogne (cousin de Sanche III le Grand, roi de 
Navarre). investit Guillaume Fort II «dit Mauvais Lion » (ancêtre à la 29e génération)  « Guillen 
Azkar en basque » vicomte de Soule. Il érige la Soule en vicomté mais les pouvoirs de la vicomté 
sont rapidement grignotés par les puissants vicomtes du Béarn, les Centulle devenus comtes de 
Bigorre et vicomtes d’Oloron, voisines de la Soule. 

Ses descendants se succèdent pendant un peu plus de deux siècles. Ils s'appuient sur le petit mais 
puissant château-fort de Mauléon qui contrôle la route de l'Aquitaine vers l'Espagne. Ils compensent
la petite taille de la vicomté par un jeu de bascule entre le royaume de Navarre au sud et le duché 
d'Aquitaine au nord. Ils combattent aussi les Maures en Espagne. Et doivent s'appuyer sur le 
royaume de Navarre pour repousser le vicomte du Béarn.

Guillaume Raymond, dit Guillaume Fort II, devint à la mort de son père, vers 1085, le troisième 
vicomte de Soule. Le 18 septembre 1086, Guy-Geoffroy, duc de Gascogne, céda à Centule V de 
Béarn ses droits de suzerain sur la Soule, et le vicomte de Béarn somma alors Guillaume-Fort de 
venir lui rendre hommage à Navarrenx. Sur son refus, Centule envahit la Soule et concéda les « fors
d'Oloron ». Le « for d'Oloron » (1080) donne des privilèges à ceux qui viendraient repeupler la ville
qui venait d'être détruite par les Normands. Parmi ces privilèges, le droit de paissance dans tout le 
Bager. S'y ajoutent les droits d'exploitation du bois, en indivision, pour les communes d'Oloron, 
Soeix, Eysus et Lurbe, mais seulement sur la rive gauche du gave d'Ossau aux habitants de 
Montory. 



A la mort de Centule V, en 1090, Guillaume-Fort conclut une alliance avec le vicomte de Dax, dans 
le but de reconquérir les biens saisis par le vicomte de Béarn. La lutte fut sanglante et dura jusqu'en 
1105, mais Guillaume-Fort recouvra ses biens. Son fils Gassion, vicomte de Soule, né en 1070 au 
Château, Mauléon-Licharre (64) et décédé vers 1129 lui succédera vers 1120 et resserra les liens 
avec la Navarre et Alphonse le Batailleur, roi de Pampelune qui en fit un « ricombre » chevalier et 
un homme respectable. 

Généalogie de Guillaume Fort II de Mauléon

XXIX – Guillaume Fort II de Mauléon né en 1045 à Soule (64) et décédé vers 1085, seigneur de 
Mauléon, vicomte de Soule. Guillaume Raymond, dit Guillaume Fort II, devint à la mort de son 
père, vers 1085, le troisième vicomte de Soule. Le 18 septembre 1086, Guy-Geoffroy, duc de 
Gascogne, céda à Centule V de Béarn ses droits de suzerain sur la Soule, et le vicomte de Béarn 
somma alors Guillaume-Fort de venir lui rendre hommage à Navarrenx. Sur son refus, Centule 
envahit la Soule et concéda les fors d'Oloron aux habitants de Montory. 

A la mort de Centule V, en 1090, Guillaume-Fort conclut une alliance avec le vicomte de Dax, dans 
le but de reconquérir les biens saisis par le vicomte de Béarn. La lutte fut sanglante et dura jusqu'en 
1105, mais Guillaume-Fort recouvra ses biens. Son fils Gassion de Mauléon succédera à son père.

XXVIII – Gassion de Mauléon, vicomte de Mauléon et de Soule, né en 1070 au Château, 
Mauléon-Licharre (64) et décédé vers 1129 resserra les liens avec la Navarre et Alphonse le 
Batailleur, roi de Pampelune qui en fit un « ricombre » homme respectable. Certains des proches 
descendants de Gassion vicomte de Mauléon sont désignés vicomtes de Soule, mais de nombreux 
autres ont porté le nom de Mauléon, qui finit par devenir le nom courant à partir de la seconde 
moitié du XIIIe siècle. Gassion va se marier en 1090 avec Navarre de Miramont fille d'Auger II de 
Miramont, vicomte de Tursan et de Miramont et de Tècle de Béarn, dame d'Igon, fille d’Auriol 
Centulle de Béarn, seigneur de Clarac, Igon, Baudreix, Boeil et Auga, renforçant ainsi ses alliances 
avec le Béarn. Ils eurent trois fils Auger 1er ou Suger 1er de Mauléon, vicomte de Soule, Guillaume 
de Mauléon, vicomte de Lavedan, et  Bernard 1er de Mauléon vicomte de Mauléon-Barousse. Des 
trois fils de Gassion sortent trois lignées qui descendent toutes vers notre généalogie.

Lignée de Bernard 1er de Mauléon

XXVII – Bernard 1er de Mauléon, né ver 1100 à Mauléon-Licharre, Vicomte de Mauléon-
Barousse. Le nom de Mauléon-Barousse est un nom transféré. Il provient de Mauléon-Soule au 
Pays basque dans les Pyrénées-Atlantiques depuis que, vers 1120, un seigneur de Soule a acquis par
mariage la seigneurie de Barousse pour moitié. Bernard Ier de Mauléon, est le fondateur de la 
famille, et de la ville de Mauléon-Barousse. En effet, il épouse la fille qu'Auger a eu de son second 
mariage avec l'héritière de la Barousse. C'est à partir de 1120 que s'établit la distinction entre la 
baronnie de Mauléon et celle de Bramevaque.

La tour pentagonale située à côté du château date du XIe siècle. Cependant, selon les sources, elle 
fut construite par Auger (avec le château) aux environs de l'an 1100, ou par son père Sanche Ier en 
1070. Le bourg fut mentionné sous les noms de Mauleon (1184), Maileon (1219), Maloleone (1387,
à l'italienne), Maulion (1738), Mauleon (1770 sur la carte de Cassini), Mauléon-Barousse (1806).

Ce nom, du gascon mau lioû qui signifie « mauvais lion », est une production de l'époque féodale, 
où l'on cherchait plus à susciter la crainte que la sympathie. 

Bernard 1er va se marier avec une demoiselle Labarthe, née vers 1110, fille d’Auger de La Barthe, 
vicomte de La Barthe et de Barousse. Ils eurent deux fils Bernard II de Mauléon et Sanche Donat.



XXVI – Bernard II de Mauléon né vers 1130 et décédé en 1170 à Mauléon-Barousse (65), 
Chevalier et seigneur de Mauléon-Barousse, de Lez, de Saint-Béat, de Foz et de Bavartès. Son fils 
Gueraud 1er de Mauléon lui succédera.

XXV – Gueraud 1er de Mauléon né vers 1160 et décédé vers 1209, chevalier, Baron de Barousse et
seigneur de Mauléon-Barousse, de Lez, de Gensac, de Saint-Béat, de Foz, de Frontignès et de 
Cazaril. Marié vers 1180 avec Béatrix d’Aren, dame d'Aren, née vers 1165. Ils eurent cinq enfants 
dont Bernard III de Mauléon.

XXIV – Bernard III de Mauléon né en 1190 et décédé le 15 avril 1246, seigneur de Mauléon, 
seigneur de Valcabrère (31). Il est le père de trois fils Gueraud II, Arnaud et Roger.

XXIII – Gueraud II de Mauléon, né en 1230 et décédé le 9 mars 1308, seigneur de Mauléon-
Barousse et de Valcabrière père de deux fils, Arnaud-Guilllaume Ier et Bernard.

XXII – Arnaud-Guillaume 1er de Mauléon, né en 1270 et décédé en 1243, seigneur de Mauléon-
Barousse et de Barousse, Capitaine de Lagor et de Pardiès (dans le Béarn) père de deux filles, sa 
fille aînée Mascarose héritière.

XXI – Mascarose de Mauléon, née en 1305, dame de Mauléon et héritière de Mauléon-Barousse. 
Elle va se marier avec Hugues de L’Isle-Jourdain, seigneur de Launac et eurent un fils Arnaud-
Guillaume II de Mauléon.

XX – Arnaud-Guillaume II de Mauléon, « de L’Isle-Jourdain » né en 1330 et décédé en 1408, 
marié avec Hélène Fort, dame de Belpech, fille de Raymond Fort, seigneur de Belpech (Arnaud-
Guillaume II de Mauléon est un descendant de Jourdain de L’IsleèJourdain et de la Grande 
Esclarmonde de Foix (Cathare), Dame de Montségur. Arnaud-Guillaume et Hélène seront les 
parents de six enfants dont Guéraud III de Mauléon, 

XIX – Gueraud III de Mauléon, né en 1360 et décédé en 1403, conseiller du roi d’Aragon, 
seigneur de Mauléon-Barousse, de Belpech, de Durban-sur-Aurize et de Prat, châtelain du Val 
d'Aran marié en 1385 avec demoiselle de Bruyères-le-Châtel, fille de Philippe 1er de Bruyères-le-
Châtel, Chevalier - Seigneur du château et de la ville de Chalabre, de Revel et de Sonac, 
Gouverneur de Montpellier et de Indie de Brens et eurent un fils Jean de Mauléon.

XVIII – Jean de Mauléon, né en 1385, seigneur de Mauléon-Barousse, marié en 1410 avec Jeanne 
de Comminges-Couserans, fille de Raymond-Roger de Comminges-Couserans,  vicomte de 
Couserans, seigneur de Montblanc et de Marthe d’Astarac, comtesse d’Astarac. Parents de Beatrix.

XVII - Beatrix de Mauléon née en 1410, fille de Jean de Mauléon, Seigneur de Mauléon-Barousse,
de Belpech, de Durban-sur-Aurize et de Prat, châtelain du Val d'Aran et de Jeanne de Comminges-
Couserans des Vicomtes de Couserans et seigneurs de Montblanc. Ils eurent deux enfants Jean III 
de Bruyères-le-Châtel fils héritier et Roger Antoine de Bruyères-Chalabre fils puîné qui sera baron 
de Chalabre (11), Rivel (11) & De Bruyères-Le-Châtel.

XVI - Roger Antoine de Bruyères-Chalabre né en 1435 et décédé en 1474, baron de Chalabre 
(11), Rivel (11) & De Bruyères-Le-Châtel, Capitaine de 50 hommes d’armes (prête serment et 
dénombre ses terres au Roi le 14 janvier 1434)

Ce n’est qu’en 1450, sur le conseil de sa mère Beatrix de Mauléon, devant la contestation des 
habitants de Chalabre que Roger Antoine de Bruyères Rivel, après avoir restauré le château de 
Chalabre, y fait sa résidence principale, prenant pour nom de Bruyères-Chalabre. 



Roger Antoine de Bruyères-Chalabre épouse en le 3 août 1452 Constance de Perapertusa 
« Peyrepertuse » (fille héritière de Bernard Bérenger de Peyrepertuse, baron de Joch, de Rabellot en
Roussillon). Il fait restaurer en 1452 le château de Chalabre où il établit sa résidence. Armoiries de 
Bruyères-Chalabre : D'or, au lion de sable, la queue fourchue, nouée et passée en sautoir. Constance
de Perapertusa héritière de la famille de Peyrepertuse, dame de Rabouillet et de Joch épousa le 3 
août 1452 (contrat passé au château de Chalabre devant Bernard-Jean de Soler, notaire à Alet) 
Roger Antoine de Bruyères-Chalabre, baron de Chalabre, fils de Jean II de Bruyères, baron de 
Chalabre, et de Béatrix de Mauléon. 

Leur fils cadet Gaston de Bruyères-Chalabre « succéda aux nom et armes de la maison de 
Perapertusa dont il devint le principal héritier du chef de sa mère qui lui fit donation de ses droits 
sur les baronnies de Joch et de Rabouillet le 15 juin 1485 ». 

Gaston de Bruyères-Chalabre dit de Perapertusa né en 1460 et décédé en 1505 à Joch (66), Baron de
Joch et de Rabouillet, seigneur de Saint Paul et de Prats.

La fille unique de Bernard de Perapertusa, Constance avait épousé Roger Antoine Bruyères, 
seigneur de Chalabre. Plusieurs enfants étant nés de cette union, Bernard de Perapertusa, désigna, 
en mourant, Gaston, leur fils cadet, pour son héritier, à la condition de prendre le nom et les 
armoiries de la maison de Perapertusa.

XV - Gaston de Bruyères-Chalabre dit de Perapertusa né en 1460 et décédé en 1505, était le petit-
fils de Bernard Béranger de Perapertusa y de Perellos par sa mère Constance. Celle-ci lui fit 
donation de ses droits sur les baronnies de Joch et de Rabouillet, le 15 juin 1485 mais Gaston de 
Perapertusa n'est connu comme seigneur de ces lieux que par un acte du 8 mars 1490, par lequel ce 
chevalier nommait un procureur pour reconnaître en son nom le fief de la moitié du château de Joch
à la reine de Navarre, vicomtesse de Castellbo.

Gaston de Perapertusa devait être d'un âge assez avancé à cette époque et il avait plusieurs enfants: 
François, Françoise, Guillaume, Jean, Jeanne, Stéphanie, Agnès, Eléonor et Isabelle. 
Au mois d'avril 1502, Jeanne de Perapertusa, fille de Gaston, épousa François d'Oms, fils de 
Guillaume d'Oms, seigneur de Santa-Pau. Gaston de Perapertusa fit son testament au château de 
Joch, le 25 février 1505 et désigna comme exécuteurs de ses dernières volontés, son épouse 
Yolande, Jean de Bruyères, seigneur de Chalabre, son frère aîné, et François d'Oms, son beau-fils. Il
fit divers legs à ses filles, dont deux, Isabelle et Eléonore qui prirent l'habit religieux au couvent de 
Saint-Sauveur de Perpignan. Il laissa cinq mille florins et ses armes à son fils Guillaume, trois mille 
florins à son autre fils Jean qui embrassa la carrière ecclésiastique, et les revenus de la baronnie de 
Joch à son épouse Yolande, sa vie durant. En 1503 Gaston de Peyrepertuse est seigneur de Saint 
Paul et de Prats. Il est représenté comme étant un des plus grands personnages de la province, il est 
seigneur de Rabouillet, Trilla et Prats.

Gaston un des fils de Constance eut à relever le patronyme de Peyrepertuse « Perapertusa », la 
lignée s’étant éteinte avec son grand père Bernard qui avait eu deux filles, Constance et Jeanne. 
C’est Guillem fils de Bernard qui désigna Gaston pour être son héritier.

Gaston de Bruyères dit de Perapertusa demanda à être inhumé dans l'église Saint-Martin du lieu de 
Joch où reposaient ses prédécesseurs. Cette désignation s'applique à l'ancienne église paroissiale de 
la localité, qui était alors située au bas et en dehors du village, sur le bord du ravin de Saint-Martin. 
On ne trouve ensuite aucune mention de Gaston de Perapertusa et il est probable qu'il mourut peu 
après la date de son testament, mais son successeur n'apparaît qu'en 1511. Yolande, sa veuve, vivait 
encore en 1516.



Gaston de Bruyères-Chalabre dit de Peyrepertuse est seigneur de Saint Paul et de Prats d’après 
A.Bayrou. L. Fedié le représente comme étant un des plus grands personnages de la province, il est 
seigneur de Rabouillet, Trilla et Prats. René Quehen remplace Prats par Prades, dans le pays de 
Fenouillèdes. Il ajoute qu’il fut accusé d’avoir favorisé l’armée de Ferdinand en la fournissant en 
blé et autres vivres.

Eléonor de Perapertusa née en 1495 décédée en 1547 était la fille de Gaston de Bruyères-Chalabre 
de Perapertusa et de Yolande son épouse. Elle prit l'habit vers l'age de 16 ans pour être religieuse au 
Couvent des Dames de Saint-Sauveur de Perpignan.

Eléonor comme sa sœur Isabel était religieuse au couvent de Saint-Sauveur de Perpignan qu'elle 
quitta pour se marier le 4 mai 1518 avec Pere "Pierre" de Seragut bourgeois de Perpignan.

"Le couvent des Dames de Saint-Sauveur est un monastère féminin sous la règle de saint Augustin 
fondé à Perpignan au XIIIe siècle et qui ferma en 1792."

XIV - Eléonore de Peyrepertuse, fille de Gaston de Bruyère-Chalabre dit de Perapertusa qui aurait
certainement coulé de beaux jours dans son château de Chalabre, toute sa vie durant. Cette jeune 
fille de bonne famille et éduquée doit pourtant abandonner ses rêves de mariage prospère pour 
rentrer avec sa sœur Isabelle comme religieuse au couvent de Saint-Sauveur de Perpignan. En règle 
générale dans une nombreuse fratrie, les derniers enfants nés sont voués à une carrière religieuse. 
En 1518 Eléonor quitta le couvent pour se marier le 4 mai 1518 avec Pere de Seragut burgès honrat 
de Perpignan.

Le 4 Mai 1518 : Contrat de mariage (avec Pere de Seragut) - Notaire Francesc Masdemont - 
Perpignan, 66000, Pyrénées-Orientales - ADPO : 3E1 / 2293 ? Cité dans ses "Rubriques" par 
Francesc Puignau, notaire de Perpignan.
Eléonor de Perapertusa et Pierre de Seragut eurent cinq enfants, Antoni, Tristan, Honrat, Dionis et 
Joanna de Seragut i de Perapertusa.

XIII- Joanna de Seragut i de Perapertusa née en 1530 à Perpignan (66) épousa le 27 juillet 1547 
à Perpignan Juan Genis de Vilaplana i de Masdemont d'une riche famille aristocratique de 
Perpignan.

17 juillet 1547 : Contrat de mariage (avec Juan,Genis De Vilaplana i de Masdemont) - Notaire Joan 
Port - Perpignan, 66000, Pyrénées-Orientales - ADPO : 3E1 / 2919 : L'épouse apporte en dot 1000 
livres de Perpignan, y compris les 100 livres léguées par feu le noble don Gaspar de Guiage.

Joana de Perapertusa et Juan Genis de Vilaplana eurent cinq enfants Véronica, Antonia, Anton, 
Francesc et Angéla de Vilaplana i de Seragut.

XII - Angéla de Vilaplana i de Seragut née en 1560 à Perpignan fille d'une famille aristocratique 
de Rossello, installée à Perpignan. Angéla de Vilaplana i de Seragut a épousée Bernat de Copons i 
de Tragó né en 1570, 3e seigneur de Malmercat et eurent deux enfants  Francesc et Onofre de 
Copons et Vilaplana qui succèdera à son père comme 4ème seigneur de Malmercat. 

XI - Onofre de Copons i de Vilaplana fils de Bernat, (4e seigneur de Malmercat) et de Angéla de 
Vilaplana i de Seragut, marié en 1620 Magdalena de Gay i de Ahonés, fille de Tomás de Gay i de 
Montserrat seigneur d’Àger et député général de Catalogne entre 1602 et 1633. Il a participé au 
siège de Salses pendant la guerre contre les Français (1639-40) avec les frères de Magdalena, 
Miquel et Tomàs, qui y sont morts.



X - Jacint de Copons i Gay, fils d'Onofre, (5e seigneur de Malmercat), marié à Magdalena de 
Esquerrer i de Roset fille de Lluis de Esquerrer i de Cadell, Baron d'Argentera. Jacint et Magdalena 
ont eu cinq enfants. Jacint de Copons i de Esquerrer, qui a suivi la carrière militaire et était 
lieutenant-colonel d'infanterie espagnole; Manuel de Copons i de Esquerrer était destiné à la 
carrière ecclésiastique sur les traces de son oncle Francesc de Copons i de Vilaplana, abbé de 
Ripoll; Placid de Copons i de Esquerrer a été formé pour le pouvoir judiciaire; Joseph de Copons i 
de Esquerrer a hérité du titre et du patrimoine et deviendra le 6e seigneur de Malmercat et Maria de 
Copons i de Esquerrer dame de Malmercat. Les cinq enfants, ont tous été élevés à Malmercat, et 
assumeraient les plus hautes responsabilités politiques et militaires dans les événements clés de la 
rébellion des Catalans contre la dynastie des Bourbons.

IX – Doña Maria de Copons i de Equerrer fille de Jacint, dame de Malmercat, née en 1655 au 
château de Malmercat, qui épousera le 11 mai 1680 à Salinas de Trillo, Antoni Félix de Gallart, 
originaire de Benabarre, où il fut considéré comme noble en 1645, seigneur Temporel de Salinas en 
1646 et Bayle General par S.M. du comté de Ribagorça en 1653. Ils ont les parents de Gertudis, 
Domingo, Maria, José et Narcissa qui sera l'instigatrice de la lignée de Serveto (vallée de Gistain) 
Aragon

VIII – Doña Narcissa de Gallart i de Copons (noble) né en 1691 à Salinas mariée le 3 novembre 
1720 à Serveto avec Juan Domingo de Mur i de Rins puissante famille noble de Serveto descendant 
de Pedro de Mur anobli à Serveto par le roi Jaume II d’Aragon en 1326. Narcissa et Juan Domingo 
sont les parents d'Antonio de Mur i de Gallart

VII – Don Antonio de Mur i de Gallart (noble) né en 1720 à Serveto d'un puissance famille de la 
Vallée de Gistain. Il épouse le 2 avril 1753 à Serveto Doña Theresa Cornel i Minchot (descendante 
de la famille Cornel qui remonte à l'an 1000) Contrat de mariage passé entre Antonio de Mur i de 
Gallart et Theresa Cornel i Minchot en date du 3 avril 1753 à Serveto (deux familles nobles et 
puissantes des vallées de Benabarre et Gistain) qui seront les parents de: Joaquin, Maria, Antonio 
Narcisso, Ramon, Josepha et Theresa Maria Felix qui suit:

VI - Doña Theresa Maria Felix de Mur i Cornel (noble) née le 27 avril 1756 à Serveto (de 
famille noble) qui épousera le 7 Novembre 1779 à Señes, Pedro Sésé de Comps né le 22 Mai 1752 à
Señes (de la Casa Daniel de Señes, famille noble de la vallée de Gistain). Ils sont parents de 
plusieurs enfants dont Maria Benita.

V - Doña Maria Benita de Sesé i de Mur (noble) née le 23 août 1780 à Señes (descendante de 
Daniel Sesé noble «Infanzon» de Señes) qui épousera le 9 Mars 1808 à Señes Josef de Mur i 
Falceto qui seront les parents de plusieurs enfants dont: Theresa

IV - Doña Theresa de Mur i de Sesé (noble) née le 10 Avril 1812 à Señes décédée le 2 décembre 
1880 qui épousera le 29 décembre 1834 Manuel Garcès Lattre qui seront les parents de plusieurs 
enfants dont:Joaquina.

III - Joaquina Garcès i Mur née le 8 novembre 1846 à Señes qui épousera le 2 janvier 1870 
Ramon Palacin i Mur né le 5 décembre 1836 à Serveto qui seront les parents de plusieurs enfants 
dont: Miguel Palacin i Garcès qui suit :

II - Miguel Palacin i Garcès né le 28 avril 1887 à Serveto (Casa Tejedor de Serveto) décédé le 15 
décembre 1970 à Toulouse. Marié le 4 février 1918 à Montblanc avec Marie Thérèse Moli i Gassie 
née 8 juillet 1897 décédée le 22 mai 1990 à Aurignac qui seront les parents de plusieurs enfants 
dont Andrée.



I - Andrée Palacin i Moli née le 27 janvier 1925 à Montblanc (34) mariée à Toulouse le 7 juin 1951
avec Fernand Delon qui seront les parents de Gérard, Daniel et Michèle 

Armories des ancêtres de la lignée de Mauléon jusqu'à Miguel Palacin i Garcès 
 

De Mauléon De l’Isle-Jourdain De Belpech De Bruyères De Perapertusa

De Seragut De Vilaplana De Copons De Gallart De Mur


